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Un nouveau „Beutezug" 

La plupart des gouvernements 
cantonaux sont à la recherche 
de ressources pour équilibrer 
leurs budgets. Ce n'est pas, dans 
l'accomplissement de cette tâche, 
les conseils qui leur font défaut. 
Ils en reçoivent de tous côtés 
à profusion. Dans la presse, mille 
voix contradictoires se font en­
tendre ; les uns demandent la 
création de nouveaux impôts in­
directs ; d'autres préconisent l'é­
lévation des taux actuels, avec 
la progression, de façon à frap­
per davantage encore le capital. 

Malheureusement, nombre d'E­
tats confédérés en sont arrivés 
au point où il est difficile de 
songer à une augmentation des 
charges existantes, si l'on ne 
veut pas chasser le capitaliste 
ou écraser le travailleur, c'est-
à-dire porter atteinte à la pros­
périté nationale. 

Dans ces conditions, les regards 
de quelques-uns se sont tournés 
vers la Confédération. On se 
souvient du Beidezug, de la fa­
meuse initiative douanière qui 
demandait à la Confédération 
de prélever sur les recettes des 
douanes, pour être distribués 
aux cantons, 2 fr. par tête de 
population. Cette initiative fut 
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Un frémissement d'horreur, que ne put 
réprimer lu présence royule, se manifesta 
parmi tous les assistants. Le roi seul ne 
tressaillit pas et demanda : 

— En êtes-vous certain ''. 
— Mes renseignements ne me laissent 

aucun doute, répondit le gouverneur de 
Loches. C'est un homme perdu de réputa­
tion et capahle de tout pour de l'argent, 
qui habite dans mon gouvernement et que 

rejetée par le peuple, le 4 no­
vembre 1894, à une écrasante 
majorité. Ce fut un enterrement 
de première classe. La question 
semblait jugée et bien jugée. 

Depuis lors, six ans à peine 
se sont écoulés, et nous assis­
tons à une tentative de résur­
rection du Beutezmj. La proposi­
tion que vient de faire dans la 
Nouvelle Gazette de Zurich M. Ri­
chard, secrétaire de la Société 
commerciale de cette ville, n'est 
au fond pas autre chose. 

L'économiste zurichois com­
mence par poser ce principe — 
d'ailleurs contestable — que les 
contributions publiques doivent 
être directes pour une moitié et 
indirectes pour l'autre moitié. 
Or, cette proportion n'existe 
pas dans les cantons ; elle n'existe 
pas même pour l'ensemble de 
la Suisse, car le produit des 
douanes ne suffit pas pour réta­
blir l'équilibre. En évaluant à 
28 millions les droits d'entrée 
qui pèsent réellement sur les 
articles de consommation, le cor­
respondant du journal zurichois 
présente les chiffres comparatifs 
que voici : 

A. Impôts indirect* 
1. Impôts et émoluments 

cantonaux indirects fr. 15,760,000 
2. Droits d'entrée fédé-

ReportTfi:; 15,760,000 

je faisais surveiller. Dernièrement, 11 a fait 
un voyage à Paris, où il a offert ses exé­
crables services à la duchesse de Montpen-
sier, qui les a acceptés.' Heureusement, il 
a parlé ; j'ai été averti du complot par nu 
espion, un certain Lazare Jtochepain, qui, 
probablement a cherché à tirer doux mou­
tures du même blé. Lorsque j'ai voulu faire 
arrêter ce scélérat, il avait dispari:. La/.are 
avait dû le prévenir et s'enfuir avec lui. 
J'ai perdu les traces de ces coquins; mais, 
sans perdre de temps, je suis v(.x\w\ avertir 
Votre Majesté de se tenir sur ses gardes, 
car il est presque sûr que cet homme se 
présentera au palais, et... 

— Comment s'appelle cet homme'/ inter­
rogea le roi sans perdre son calme. 

— Il est connu, reprit le comte de Mar-
uliac, sous le nom de capitaine Ripaille. 

Urbain fit un mouvement pour s'écrier : 

— -N'en croyez rien, sire ! c'est une ca­
lomnie infâme ! Le comte ment ! 

Mais devant le terrible regard que lui 
lança le comte, il baissa la tête avec rési­
gnation et se tut. N'était-ce pas livrer sou 
père que de le démentir '! 

A reporter fr. 15,760,000 
raux sur les articles 
de consommation ,, 28,000,000 

3. Monopole de l'alcool ,. 6,300,000 
4. Taxes de patente sur 

les voyageurs de com­
merce „ 250,000 

Total fr. 50,310,000 

B. Impôts directs 
1. Impôts directs d e s 

cantons fr. 31,840,000 
2. Impôts d i r e c t s des 

communes ,, 47,600,000 
3. Taxe militaire „ 3,030,000 

Total ïr. 82,470,000 

; Les charges directes sont donc, 
vis-à-vis des contributions indi­
rectes, dans la proportion de 
02 °/o contre 38'%. Si l'on ne 
fait entrer en ligne de compte 
que les impôts cantonaux, la 
proportion des impôts directs 
monte à 84 °/n. Cette dispropor­
tion entre les charges directes 
et indirectes met la plupart des 
cantons dans un grand embar­
ras. L'impôt direct ne peut pas 
être élevé davantage. Il faut 
donc trouver les nouvelles res­
sources dans l'impôt indirect. 
Or, la Confédération seule peut 
les fournir, ayant accaparé les 
droits de douanes à la frontière. 
Mais la Confédération a besoin 
elle-même des ressources que 
lui fournissent les douanes. 

Voici donc, pour contenter 

Le roi venait île faire mander le capi­
taine des gardes. 

— Tu as entendu, Crillon? lui dit-il. Si 
cet homme se présente au palais, qu'on 
s'empare de lui ! 

Crillon répondit au roi que, depuis quel­
ques jours, un homme qui portait ce nom 
venait chaque matin pour voir Sa Majesté , 
qu'il n'avait jusqu'alors pas été reçu, car 
il n'avait pas l'entrée à la cour. 

— Vous voyez, sire! lit le comte. 
— Oui, dit le roi. Ce doit être lui. 
Puis se tournant vers le gouverneur de 

Loches, à qui Urbain adressait des suppli­
cations muettes : 

— .Nous vous remercions, • comte, ajou-
ta-t-il, du nouveau service que vous venez 
de nous rendre. Soyez assuré que nous ne 
l'oublierons pa*. Et personne ne peut dire 
que le roi de France n'ait pas bonne mé­
moire, aussi bien pour ses amis, messieurs, 
que pour ses ennemis ! 

Et il tendit sa main au comte de Mar-
uhac, et s'apprêta à. passer outre. 

— Permettez, sire, dit le comte, avec une 
humilité de vrai courtisan, permettez à vo­
tre serviteur de vous présenter maintenant 

tout le monde, comment notre 
économiste propose de procéder : 

La Confédération élèverait le 
droit d'entrée sur les articles de 
luxe importés de l'étranger. Elle 
n'aurait, pour cela, qu'à imiter 
l'exemple de l'Angleterre, qui 
frappe de droits majorés le ca­
fé, la chicorée, le thé, les fruits 
secs, le tabac, les cigares, le 
vin, la bière et l'alcool. En aug­
mentant les tarifs de la doua­
ne sur ces denrées, ainsi que 
sur le sucre et les fruits du Mi­
di, d'après les taux indiqués 
par la X. Gazette de Zurich, on 
arriverait à un accroissement 
de recettes d'environ 17 mil­
lions. Mettons que cette plus-
value soit réduite à 12 millions 
par la diminution de l'importa­
tion et par les concessions que 

•' la Suisse sera obligée de faire 
dans les négociations commer-

j ciales avec certains Etats. Ce 
I sera toujours un beau denier à 

partager entre les cantons. On 
le distribuerait, selon le modèle 
du Beidezuçi, à raison de tant 
par tête de population. Avec 
12 millions, ce ne serait pas 
seulement 2 fr. par tête, ainsi 
que le demandaient les initiants 
de 1894, mais bien 4 fr. Et 
comme il s'agit de contenter le 
plus de monde possible, on pour­
rait astreindre les cantons à 

une humble requête. Votre gracieux accueil 
m'encourage à abuser de vos instants, et 
j'espère que vous me pardonnerez mon im­
portun), té. 

— Je vous écoute, répondit le roi sans 
manifester d'impatience. 

Le comte prit Urbain par la main et l'a­
menant devant Henri III : 

— Au moment où Votre Majesté a besoin 
de soldats, je ne crois pas déplaire en lui 
présentant ce jeune homme qui brûle ^\\\ 
désir de la servir, et à qui je supplie Vo­
tre Majesté de vouloir bieu accorder une 
lieutenance dans sou armée. 

Urbain s'ineliu.t sans mot dire. Le comte 
poursuivit : 

— .le m'intéresse particulièrement à lui. 
C'est le fils d'un de mes amis qui me l'a 
contié à son lit do mort. Il est de noble 
race. Son père était, quoique huguenot, un 
bon gentilhomme et un brave soldat. Il se 
nomme Urbain de Rouvray. 

La foudre éclatant tout à coup aux pieds 
du jeune homme ne l'eût pas plus frappé 
d'épouvante que ce nouveau mensonge du 
comte. Dans quelle infamie était-il donc 
poussé par l'homme dont son malheur vou-
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Hffecter la moitié de cet apport • 
aux écoles et à l'assistance pu­
blique. 

Et voilà. ! 
La proposition de la Nouvelle 

Gazette de Zurich a fait et fera en­
core quelque bruit; elle ne laisse 
pas en tout cas d'être signifi­
cative. 

Non pas qu'elle constitue un 
danger immédiat, car si jamais 
une initiative de ce genre réu­
nissait les 50,000 signatures né­
cessaires, le peuple suisse aurait 
tôt fait de la renvoyer à ses 
auteurs. 

Mais le fait seul qu'une telle 
proposition ait pu êtoe formulée 
nous montre que le protection­
nisme sait prendre toutes les 
formes, même les plus séduisan­
tes. Nous risquons fort, d'ici au 
renouvellement des traités de ! 
commerce, de le voir revêtir en- I 
core d'autres déguisements. 

CANTON DU VALAIS 

Décisions du Conseil d'Etat 
Le Conseil d'Etat alloue les subsi­

des ci-après : 
1. de fr. 50 à la soction de Sion 

de la société fédérale de gymnastique 
pour l'envoi de 3 concourants à la 
fête fédérale de gymastique qui aura 
lieu du 4 au 7 août à la Chaux-de-
Fonds; 

2. de fr. 200 à chacun des nom­
més Métrob et Oggier, élèves diplô­
més de l'école des arts et métiers de 
Fribourg pour y suivie un cours de 
perfectionnement; 

3. de fr. 200 à la société d'apicul­
ture du Haut-Valais en vue de favo­
riser l'apiculture dans la montagne. 

— M. Bochatey Albert est autorisé 
k ajouter les mots „et Terminus1' à 
l'enseigne de son hôtel sous le nom 
de Hôtel-Pension de la gare à Ver-
nnyaz. 

D é m i s s i o n — M. le conseiller 
d'Etat Graven a décliné sa nomina­
tion de membre du conseil d'admi­
nistration do la Compagnie du che­
min de fer Zermatt-Gornergrat. 

l i i g u c d e B e l l e g a r d e à S t -
( « i n g o l p l i — M. Pierre Baudin, mi­
nistre des travaux publics, a informé 
par lettre les sénateurs et dépntés de 
la Haute-Savoie qu'il a autorisé l'in­
génieur en chef Jacquier, à commen­
cer les études sur le terrain pour 
le tracé de la ligne de Bellegarde à 

lait qu'il fût le fils ? De quel crime allait-il 
donc être fatalement le complice? 

.Et il ne pouvait parler! et il devait ac­
cepter ce nom qu'il savait audacieusement 
usurpé ! Oh I c'était trop de honte ! c'était 
trop d'abjection! Il voulut se révolter, cra­
cher à la face du comte le mépris et la 
haine qu'il ressentait ! Mais alors il se fai­
sait l'accusuteur de son père ! 11 attirait 
sur lui un châtiment terrible! 

Pendant une seconde il hésita. La folie 
envahit son cerveau. Il fut près de tout 
dire. Le comte, qui l'observait, trembla; il 
avait été trop loin. 

Il lut dans l'œil hagard du jeune homme 
une résolution qui était son arrêt de mort. 
Il saisit Urbain par le poignet, qu'il serra 
a le briser. 

Urbain devina ce qui venait de se pas­
ser dans l'âme de son père. Un sourire 
amer, sourire de pitié, rida sa bouche con­
tractée. Et le cri qu'il faillit jeter mourut 
sur ses lèvres et s'éteignit dans une sorte 
de l'Aie plaintif. 

Le comte lo.-ipii'ti. Ii était sauvé ! 
Cette scène muette avait à peine duré 

St-Gingolph, destinée à éviter la tra­
versée du tunnel du Credo. 

O u v r i e r s I t a l i e n * — Les cham­
bres de travail du Royaume d'Italie 
ont tenu dernièrement à Milan un 
congrès dans le but d'aviser aux mo­
yens de prêter une aide efficace aux 
revendications que peuvent avoir à 
formuler les nombreux ouvriers ita­
liens en Suisse. Elles ont décidé de 
provoquer le groupement de ceux-ci 
en fédération, ayant comme organe un 
bureau permanent avec un secrétaire 
ouvrier. Elles nommeront et entretien­
dront à leurs frais ce secrétaire ou­
vrier. Celui-ci devra ainsi résider con­
tinuellement dans t inférieur de la 

.Suisse. 
Le chauvin de la Gazette peut de 

nouveau fourbir l'épée qu'il a héritée 
de Don Quichotte ! 

V i c e - c o n s u l a t d ' I t a l i e à B r i ­
g u e — Le ministère des affaires 
étrangères d'Italie a nommé M. Fa­
brice Gavotti, docteur en droit, vice-
consul de carrière pour le canton du 
Valais avec résidence à Brigue. Cette 
fonction a été créée dans le but de 
faciliter les rapports des ouvriers ita­
liens travaillant au tunnel du Sim-
plon avec les autorités de leurs pays. 
Le nouveau vice-consul, qui est âgé 
de 37 ans, est né à Rome ; il a été 
attaché plusieurs années au consulat 
de Tunis. 

A la suite de cette nomination, le 
comité pour lo Simplon, fondé à Ge­
nève, sous la présidence de M. le 
professeur Pantaleoni, n'ayant plus 
sa raison d'être, va se dissoudre et 
remettre les fonds et la continuation 
de son œuvre à M. Fabrice Gavotti. 

E x p o s i t i o n d e B r i g u e — Le 
commissariat général adresse aux au­
torités communales et aux inspecteurs 
de bétail le programme de l'Exposi­
tion cantonale qui aura lieu à Brigue 
du 11 au 18 octobre prochain. 

Les intéressés sont rendus attentifs 
aux art. 8 et 9 de ce programme, à 
teneur desquels les inscriptions pour 
les chevaux, mulets et les produits 
laitiers doivent être adressés au com­
missaire général, M. Kreutzer, à Bri­
gue pour le 1 e r A o û t . 

Pour les espèces bovine, caprine et 
ovine, il sera organisé comme précé­
demment des inspections préalables 
afin d'éliminer d'avance les sujets trop 
peu qualifiés. Ces inspections devront 
être terminées pour le 1er octobre. 

Les formulaires d'inscription sont 
déposés auprès des Autorités commu­
nales et des inspecteurs de bétail. 

D i g n e m e n t d e l a M a s s a — 
Le Conseil fédéral a alloué au can­
ton du Valais une somme de 4000 fr. 
soit le 40 °/n des dépenses devisées à 
fr. 10,000 pour travaux de défense à 
effectuer aux rives de la Massa, près 
Gebiden, dans la commune de Naters. 

deux secondes. Et le roi qu'avait frappé le 
nom de Rouvray disait: 

— En effet, j'ai connu autrefois un comte 
de Rouvray qui était plus des amis de mon 
cousin de Navarre que des miens. Mais 
n'importe! monsieur, ajouta-t-il en regar­
dant Urbain, votre brevet de lieutenant 
vous sera remis dès ce soir. 

— Ah ! sire, s'écria le jeune homme avec 
feu en s'agenouillant devant le roi, sire, je 
jure Dieu que je saurai reconnaître et mé­
riter la • grâce que Votre Majesté daigne 
me faire, eu me permettant de lui donner 
ma vie ! 

Le roi sourit de cette phrase qu'il attri­
bua à l'ardeur de la jeunesse et reprit sa 
promenade à travers la galerie. Los cour­
tisans entourèrent le comte et Urbain et 
les félicitèrent. 

Soudain le vieux Crillon s'approcha du 
roi qui complimentait Diane de Santenis, 
au grand déplaisir de madame de lïoche-
maure. 

— Qu'est-ce? fit Henri III. 
-— Sire, répondit le capitaine des gardes, 

illumine une M. de Marnluic a 'signalé à 
Votre .M-cjesté vient de su présenter au 

I n t e r d i c t i o n d e l ' e n t r é e d e s 
b œ u f s e n S u i s s e — L'épizootie 
régnant sur le bétail, et tout parti­
culièrement la surlangue ayant aug­
menté d'intensité dans les pays qui 
nous avoisinent, et le danger de con­
tamination devenant de jour en jour 
plus grand, le département fédéral 
de l'agriculture a supprimé, à partir 
de cette semaine, toutes les autorisa­
tions accordées pour l'importation des 
bœufs en Suisse. 

R e s p o n s a b i l i t é p a t r o n a l e — 
Le Conseil fédéral a décidé, sur une 
demande qui lui a été faite, que la 
carrière d'ardoises exploitée dans 
la commune de Dorénaz par la 
société des Ardoisières réunie d'Ou­
tre-Rhône était soumise aux disposi­
tions de la loi fédérale sur l'exten­
sion de la responsabilité civile, du 
26 avril 1887, à la date du 21 janvier 
1897, époque de l'accident mortel 
arrivé à son ouvrier Jean-Baptiste Gay. 

En effet, cette sooiété, d'après le 
rapport de l'inspecteur des mines, se 
se sert professionnellement d'explosifs 
et, en particulier, dans la commune 
de Dorénaz, où Gay a trouvé la mort. 
En conséquence, l'article premier, chif­
fre 1, de la loi précitée lui est appli­
cable. 

l i e s a u v e t a g e d u L é m a n — 
La fête annuelle de la Société inter­
nationale de sauvetage du lac Léman 
a eu lieu dimanche à Thonon au 
millieu d'une grande affluence de 
monde. 

Dans la listes des récompenses dé­
cernées aux sauveteurs, nous voyons 
figurer avec plaisir la section de St-
Gingolph qui a obtenu une médaille 
de bronze pour avoir opéré le sau­
vetage de la barque Patrie. 

Comme toujours la fête s'est ter­
minée par des courses sur le lac en­
tre bateliers de sauvetage. 

G r o s s i è r e t é e t i n t o l é r a n c e — 
(Corr.) — Il vient de se passer à 
Evolène un de ces actes de grossiè­
reté doublé d'intolérance contre le-
qnei nous ne saurions trop protester. 

Dimanche, 15 juillet, il y avait 
procession dans le village ; une dame 
étrangère, en séjour dans un hôtel de 
la localité, se trouvait à ce moment 
sur le bord de la principale rue où 
passait le cortège ; lorsque le curé la 
vit, s'approchant d'elle, il la prit par 
le bras et la poussa rudement hors 
de la route. 

Ce procédé a indigné, est-il besoin 
de le dire, une bonne partie de la 
population. 

Il ne faut pas s'étonnjer si les étran­
gers qui nous apportent le bien aise 
dans nos vallées nous font défaut et 
choisissent pour leur séjour des loca­
lités plus hospitalières et où le cler­
gé est plus poli. 

Un indigné. 

palais. Il était accompagné d'une jeune 
tille. Selon vos ordres, on s'est saisi de 
lui. Que faut-il en faire ? ', 

— Amenez-le, répondit le roi froidement. 
Je veux le voir. 

— Grand Dieu ! s'écria le comte en se 
précipitant au-devant du roi. Y songez-
vous, sire V Cet homme peut avoir sur lui 

| une arme cachée... 
— Comte de Marnhac, répliqua le roi 

avec une véritable noblesse, grand merci 
du soin que vous prenez de nous I Mais je 
veux voir de près l'homme assez.hardi pour 
oser assassiner un roi de France. 

Et sur un geste du roi, Crillon sortit un 
instant. Le comte se mordit les lèvres et 
se tint près de Henri III, comme pour faire 
voir dès l'abord à son ennemi en quelle 
estime le tenait Sa Majesté. Urbain, que 
le comte avait quitté depuis un moment, 
se retira au dernier rang des gentilshommes, 

: afin de voir Renée, sans être vu d'elle, et 
! de pouvoir mieux dissimuler son émotion. 
! Un grand mouvement se fit et le capi­

taine Ripaille, sans épée, entouré de gar­
des, entra, suivi de Renée de Rorrvray. 

• — La belle jeuue tille ! s'écria d'O, le 

T a l a i s a n s il l ' é t r a n g e r — Le 
Courrier suisse de Buenos-Ayres an­
nonce le décès survenu le 9 juin der­
nier, à Esperanza (Sta-Fé), de notre 
compatriote, M. Louis Maret. à l'fige 
de 88 ans. 

M. Maret, originaire de Bagnes, 
était un des fondateurs de cette oo-
lonie d'Espéranza, aujourd'hui floris­
sante et seconde ville de la provitiee. 

Toute sa longue existence a été 
consacrée an travail. Patriote ardent. 

' il avait conservé vivant dans son 
cœur le souvenir du pays et s'intéres­
sait vivement à tout ce qui était de 

. nature à rappeler le sol natal. Par 
! son affabilité, son caractère aimable 

et toujours jovial, il s'était acquis 
l'estime générale et sera regreté de 
tous ceux qui l'ont connu. 

Hlont l i ey — Quelques lots de la 
tombola de la société italienne de 
secours mutuels, tirée dernièrement, 
n'ont pas encore été retirés ; ils doi­
vent l'être avant le lf> août prochain 
sous peine de forclusion ; nous en 
publions ci-dessous la liste : 

84, 121, 126, 134, 197, 203. 275. 
354, 361, 386, 398, 444, 525, 583, 594. 
716, 778, 805, 925, 1280, 1281, 1285. 

J 1289, 1370, 1388, 1481. 1526, 1599, 
! 1664, 1680, 1863, 1866. 1990, 2090, 
j 2396, 2,578.. 2557. 
; Passé le délai du 15 août, les lots 
> non retirés resteront la propriété de 

la société. 

M a r t i g n y — Les membres de la 
société de tir „Tireurs de la Dranse" 
sont avisés que les exercices de tir 
obligatoire pour 1900 auront lieu le 
dimanche 22 juillet. 

Commencement du tir : Matin, 5 h. 
précises. 

Chaque tireur est tenu d'apporter 
ses livrets de service et de tir. 

Confédération Suisse 

L o i s f é d é r a l e s — La loi fédé­
rale du 30 mars 1900 sur l'exercice 
du droit de vote et la simplification 
des opérations électorales n'a été l'ob­
jet d'aucune demande de référendum 
dans les délais légaux. Le Conseil fé­
déral la proclame en conséquence 
entrée en vigueur. 

La Feuille fédérale publie le texte 
de la loi fédérale sur les traitements 
du personnel des chemins de fer fé­
déraux ; de l'arrêté sur les jetons de 
présence et les indemnités de route 
des membres du conseil d'administra­
tion des chemins de fer fédéraux et 
des membres des conseils d'arrondis­
sement ; de la loi sur les spiritueux 
révisée. Le délai pour les demandes 
de référendum expire le 9 octobre 
prochain. 

M i l i t a i r e — Le Conseil fédéral 

quinquagénaire surintendant des finances, 
que la beauté vraiment éclatante de Renée 
avait troublé. 

La plupart des courtisans répétèrent l'ex­
clamation du comte d'O. Madame de Ro-
chomaure, madame d'Aiguebelle, Diane de 
Santenis et les autres dames de la cour 
ne dirent rien, mais elles n'en pensèrent 
pas moins. 

XXI 

OU I.K LECTEUR SE ('OXVAIXCRA NE I.'lrlI.ITÉ 

QU'IL Y A IIK NE PAS ACCI'SER SANS PREUVE*. 

Henri III se tenait debout au milieu de 
la galerie. 

Quand Ripaille eut été amené à quelque» 
pas de lui : 

— Laissez-le! ordonna-t-il. 
Crillon voulut protester. 
— Laissez-le! répéta le roi. 
Les gardes reculèrent. Seul, le capitaine 

des gardes resta, l'épée nue. près du pri­
sonnier. 

(A suicre) 



JL E C ' O U f F K D É K K 

a fixé l'école de recrues de cavalerie j 
pour la Suisse romande du 11 jan- ! 
vier an 3 avril 1901 à Berne. 

Immigration — Le nombre des 
émigrants suisses à destination des 
pays d'outre-mer tend de nouveau à 
s'accroître dans une assez forte pro­
portion. En juin 1900, il y en a eu 
245 au lien de ltfl en juin 1899. Pour 
la période du 1er janvier au 80 juin 
1900 l'augmentation est de 47iï. 

lie 14 ju i l l e t eu Suisse — Un 
peu partout en Suisse on a célébré 
la fête française du 14 juillet. 

A Berne, où la fête a revêtu un 
caractère officiel, en raison de la par­
ticipation de l'ambassade de France, 
à Genève, à Fribourg, Neuchâtel, Lau­
sanne, etc. 

A Martigny, le populaire 14 juillet 
a été fêté par un charmant banquet 
plein d'entrain chez un bon Français 
de la vieille roche, notre sympathique 
ami Paul au caféde l'avenue de la gare. 

Nouvelles Étrangères 

L'insurrection de Chine 
Les massacres de Pékin 

En face des dépêches qui nous ar­
rivent aujourd'hui, on se demande 
s'il est possible de douter encore de 
l'horrible événement : le massacre de 
tous les étrangers à Pékin. Sans cloute, 
la confirmation n'en est pas encore 
définitive, mais les dernières dépê­
ches, si vraiment elles émanent des 
personnages chinois officiels qu'elles 
mentionnent, doivent bien être vraies. 
On ne voit pas. en effet, quel inté­
rêt les Chinois pourraient avoir à 
s'accuser de massacres qu'ils n'auraient 
pas commis ; mais on comprend fort 
bien le long silence des jours derniers, 
l'absence complète d'informations : les 
ooupables ne se sentaient point pres­
sés d'avouer leur faute, non pas, sans 
doute, qu'ils aient espéré la cacher, 
mais parce que, pour les diplomates 
orientaux, le délai est l'argument su­
prême. Voici donc les dernières nou­
velles : 

Shanghaï, 15 juillet, 7 h. 45 soir, 
(Officielle). Le gouverneur du Chan-
toung annonce qu'une brèche a été 
faite dans le mur de la légation an­
glaise à Pékin. Après une défense 
héroïque, les munitions étant épuisées, 
tous les étrangers ont été massacrés. 

Suivant une dépêche de Shangaï 
au Daily Express, on date du 14, le 
général Cheng a informé les consuls 
que tous les étrangers à Pékin ont 
été massacrés. 

Les légations ont fait une résistance 
désespérée. Les Boxeurs ont bombai-
dé les légations, puis donné l'assaut. 

Les étrangers, surpris par l'attaque, 
au lieu do tirer sur les Boxeurs, ont 
tué leurs femmes et leurs enfants 
pour les sauver d'atroces supplices. 

Ils ont aussitôt été massacrés, et 
ceux qui survivaient ont été brilles. 

Le Daily Express reçoit encore les 
détails suivants sur les massacres de 
Pékin : 

Des messagers rapportent qu'après 
avoir massacré les étrangers, les Bo­
xeurs ont affreusement mutilé leurs 
cadavres. 

Ils les ont décapités et ont prome­
né les têtes dans les rues plantées 
sur des bayonnettes. Ils ont massa­
cré ensuite les chrétiens indigènes 
qui se refusaient à les suivre, faisant 
violence aux femmes et égorgeant 
les enfants. Dans la cité tartare, les 
massacres continuent. Plusieurs cen­
taines de bâtiments, parmi lesquels 
ceux occupés par les missionnaires, 
ont été brûlés. 

Voici les noms des chefs de léga­
tion à Pékin qui ont sans douto été 
tous victimes de l'affreux massacre 
aujourd'hui trop certain : 

Amérique : M. Edwie Conger. 
Autaiche-Hongrie : baron Czikann j 

de Wahlborn. ' 

Belgique: baron dejVinckde deux Orp. 
Espagne : M. de Cologan. î 
France : M. S. Pichon, ancien dé­

puté de Paris. 
Grande-Bretagne : sir Claude Mac- \ 

donald. i 
Italie : marquis Salvago Roggi. j 
•lapon : le baron Nishii. 
Pays-Bas : M. Knobel. j 
Portugal : M. Gaihardo. I 
Russie : M. Michel de Giers. fils de 

l'ancien ministre des affaires étran- j 
gères de l'empire. 

Au nombre des 171 personnes ré­
fugiées à la légation françaises on si- , 
gnalaits trois commerçants suisses, • 
MM. .leanrenaud et Chainot et Mme I 
Charaot. I 

La guerre au Transvaal ! 

Echecs des Anglais I 
Deux canons anglais capturés à 2S ' 

kilomètres à l'ouest de Pretoria, la I 
plus grande partie d'un escadron d'E- \ 
cossais gris, 90 hommes du régiment | 
de Lincoln faits prisonniers ; au sud i 
de la ville, près de Kriigersdorp, le 
même jour, le général Smith-Dorrien 
aux prises avec les Boers ; à l'est, ! 
le pont du chemin de fer de Johan- I 
nesburg à Durban coupé derrière j 
Greyligstad, à sept milles de cette I 
ville, du côté de Standerton, et le 
général Clery obligé de reculer de 
Vlakt'ontein sur Greylingstad ; au 
nord même de la ville, les avants-
postes de Derdepoort attaqués, et le 
septième régiment des dragons de la : 
garde ..ayant beaucoup souffert1', par '. 
suite d'une surprise ; enfin, dans le , 
nord-est de l'Orange, sur la grande j 
ligne de communication de lord Ro- j 
berts avec le Cap, le général De Wet \ 
toujours libre de ses mouvements, se- '• 
Ion toute apparence, tel est le bilan . 
de ces derniers jours. j 

A le regarder, il saute aux yeux • 
que le quartier général des Anglais, J 
c'est-à-dire Pretoria, est menacé de \ 
deux et peut-être de trois côtés à la , 
fois, tandis que les voies ferrées du \ 
sud et de l'est sont coupées sans cesse. ! 

La presse anglaise s'étonne. Le ! 
Times dit qu'on sera surpris sur le ! 
continent de voir les Anglais discuter 
la question du gouvernement futur 
des deux Républiques quand les 
troupes anglaises y subissent encore 
des défaites. 

C'est évidemment par une opéra­
tion d'ensemble, et fort bien combinée, 
que les Boers sont parvenus à s'em­
parer du col de Nitral. Tout le dé­
montre : la démonstration faite par 
eux près de Kriigersdorp contre la 
division Smith-Dorrien, et l'action vi­
goureuse du commandant Globert au 
nord de Pretoria; de ce côté la. di­
vision Pôle Carew a failli être tournée, 
car les Boers ont pris les positions 
qu'abandonnaient les dragons. On n'a 
pas encore le chiffre des pertes totales 
des Anglais au col de Nitral. Qu'est-
il resté des cinq compagnies d'infan­
terie et de l'escadron des Ecossais gris! 

On sait seulement que le colonel 
du régiment de Lincolnshire a été 
blessé dès le commencement de l'ac­
tion et fait prisonnier, et que doux 
officiers ont été tués. Les pertes en 
hommes ne sont pas publiées. 

A Kriigersdorp, les Anglais ont 
perdu un officier tué, trente bleseés 
dont doux officiers. 

On assure que lord Roberts va ten­
ter de reprendre immédiatement le 
col de Nitral et de dégager Rusten-
burg. Mais la nécessité de renvoyer 
dans l'Orango des forces importantes 
pour venir à bout du général De Wet 
suffit à faire comprendre pourquoi, 
autour de Prétorio, le généralissime 
anglais s'est borné, jusqu'à aujour­
d'hui, à une sorte de défensive. 

F r a n c e — On annonce la mort 
du général de Pellieux, décédé sa­
medi matin à Quimper, à l'âge de 
58 ans. 

Ou se souvient au moment du pro­
cès Esterhazy, du rôle que joua le 

général de Pellieux dans ces événe­
ments. C'est lui qui fut chargé de 
l'enquête qui, sur la demande de M. 
Esterhazy, se termina par un renvoi 
devant le conseil de guerre. 

Appelé à déposer au procès Zola, 
il y joua un rôle considérable et fut 
le premier à invoquer' la pièce im­
portante qui, plus tard, fut reconnu 
être le ,.1'aux Henry". 

Il avait été envoj'é à Quimper sous 
le ministère Dupuj'. 

A u s t r a l i e — La reine Victoria 
vient de donner sa sanction solennelle 
à l'acte législatif qui crée et qui dote 
d'une constitution la Confédération 
australienne. C'est une grande date 
dans l'histoire de ce règne, de l'empire 
britannique, du monde entier. Une 
grande nation vient de naître. 

Il n'est pas jusqu'au nom officielle­
ment donné à la nouvelle Confédéra­
tion qui ne soit de nature à ébran­
ler l'imagination et à susciter les plus 
grandioses prévisions d'avenir en éveil­
lant les souvenirs d'un glorieux passé. 
Le Commenirealth d'Australie : c'est la 
Hcspiihlica antique, c'est le titre mê­
me que Cromwel! et les Têtes-Ron­
des donnèrent à l'Angleterre, sous­
traite au joug des Stuarts, pour en­
sevelir dans l'oubli, avec le mot de 
royaume, la royauté et les regrets du 
loyalisme des Cavaliers. 

Ou pourrait voir dans la fière re­
prise de ce vocable l'augure des des­
tins de la démocratie des antipodes. 

Il faut féliciter les hommes d'Etat 
et l'opinion publique de la Grande-
Bretagne de la largeur d'esprit, du 
libéralisme avec lequel ils ont permis 
aux colonies australiennes de se fé­
dérer comme elles l'entendaient et de 
se nommer comme elle l'ont voulu. 
C'est en accordant à ses dépendan­
ces la plénitude de leur autonomie, 
c'est en faisant des communautés li­
bres de toutes les colonies qui ont 
essaimé de la mère patrie, que le Ro­
yaume-Uni maintient l'unité morale 
de l'empire britannique. 

I n d e s — Une dépèche de Pes-
c.haver à l'agence Havas annonce que 
les Afridis se remuent beaucoup et 
qu'on a lieu de craindre qu'un nou­
veau soulèvement se produise. 

Dans la dernière guerre, l'émir de 
l'Afghanistan a encouru la haine des 
Afridis en refusant de leur venir en 
aide. L'émir n'a rien fait depuis pour 
gagner leur amitié, et les conflits 
entre Afghans et Afridis sont fréquents. 

Dernièrement, l'émir a ordonné la 
construction d'un fort près de Dacca, 
entre Khyber et Kaboul ; 200 soldats 
afghans surveillaient les travaux. 

Ceux-ci furent attaqués nuitamment 
par (iOO Afridis. Un grand nombre 
d'Afhgans furent tués ; les autres 
prirent la fuite. Les Afridis détrui­
sirent tout ce qui avait été construit 
du fort. 

Causerie agricole 
l i a r e v a n c h e d e l ' a c i e r 

On a délaissé la faux pour la faucheu­
se mécanique. A la cadence régulière 
et chantante du primitif instrument 
a succédé le crépitant roulement de 
la machine américaine. D'ici à peu 
de temps, la montagne seule pourra 
nous offrir le spectacle, si souvent 
chanté par les poètes, du faucheur 
matinal quittant le logis avant l'au­
rore, avec la faux sur l'épaule et le 
,,covet" aux reins. Ce sera encore un 
privilège de la montagne, mais qui 
sait si elle le conservera longtemps. 

En effet, la nouvelle méthode est 
tellement séduisante qu'on ne saurait 
jurer de la voir s'implanter exclusi­
vement dans les grandes plaines 
et les vastes domaines. Sa perfectibi­
lité et les ressources des constructeurs 
peuvent faire craindre de la voir es­
calader les pentes les plus raides. 

L'ambition du paysan, à l'heure 
qu'il est, doit être, pour le moment 
des foins, la possession d'un de ces 
joujoux, aussi dociles que surprenants 

dans l'exécution d'un travail autrefois 
interminable. Confortablement installé 
sur son siège élevé, semblable à un 
artilleur conduisant sa pièce, l'agri­
culteur n'a plus qu'à fouetter l'attel-
lage et à contempler les herbes qui 
s'inclinent mollement, se penchent et 
tombent sous les morsures de l'acier. 

Car c'est toujours l'acier qui se 
met au -service du campagnard pour 
l'aider dans ses gros ouvrages. Mais 
ce n'est plus l'acier sonore de la faux, 
qu'on prenait plaisir à entendre chan­
ter clair sous les coups du marteau 
de celui qui cherchait à lui rendre 
du mordant. C'est maintenant un acier 
poli et brillant, froid, acéré, déchique­
tant sans pitié de ses dents aiguës. 
Sous cette forme, il a plutôt l'air d'un 
agent destructeur que celui d'un utile 
serviteur du paysan. 

Aussi, ne faut-il rien s'étonner si le 
noble métal, réduit aux apparences 
d'une machine de guerre, songe par.- i 
fois à se venger d'une manière terri­
ble. Quand celui qui s'on sert aban­
donne pour un instant la prudence 
dont il ne devrait pas se départir, la 
machine se met en mouvement, sans 
crier gare, et sabre un pied, mutile 
une jambe, abîme un membre. C'est, 
semble-t-il, la revanche atroce, impla­
cable, d'un vieux procédé sur le progrès. 

C'est la routine qui proteste contre 
l'envahissemeut des idées nouvelles 
et des théories du Nouveau-Monde. 

C'est surtout uu énergique appel 
à la prudence, mère de la sûreté, et 
à une méticuleuse attention. Car, si 
on n'y prenait garde, la faucheuse 
mécanique ne tarderait pas à se trans­
former en instrument homicide re­
doutable. 

La chronique relevait dernièrement 
deux graves accidents dus à l'impru­
dence dans le maniement de ce mer­
veilleux outil. 

A Bussigny, un agriculteur, en vou­
lant nettoyer le couteau de sa fau­
cheuse, s'est laissé couper un pied; 
Un autre de Villars-le-Comte, près 
Moudon, a été relevé tout ensanglanté, 
frappé à la tête et sur la poitrine. 

Il en est ainsi avec chaque nou­
velle application de la mécanique aux 
travaux de l'homme. Ce n'est qu'après 
de douloureuses expériences qu'on ac­
quiert l'habileté nécessaire pour éviter 
le retour d'accidents. Espérons que 
ceux-ci ne se multiplieront pas et 
qu'on parviendra à se rendre maître 
sans danger de cet admirable auxi­
liaire de l'agriculture qu'est la fau­
cheuse mécanique. 

BIBLIOGRAPHIE 
X o s g u i d e s — Il y a peu de 

temps une société de Berne organisait 
une course en Valais. L'itinéraire né­
cessitait l'emploi d'un guide et la pro­
menade eut lieu dans les meilleures 
conditions possibles. Mais dans l'esprit 
du guide choisi régna longtemps un 
mystère : Comment ces étrangers 
avaient-ils connu son nom, son adresse? 
Comment avaient-ils pu lui écrire et 
préparer de si loin leur course sans 
perdre de temps ? Grand fut son éton-
nement lorsqu'on lui apprit que son 
nom et son adresse figuraient dans 
VIndicateur du Valais, édité par l'Of­
fice Polytechnique, Lausanne et Berne. 
Cette utile publication, qui contient 
les adresses de toutes les communes 
du Valais, se vend chez les éditeurs ; 
chez M. Mùssler, libraire à Sion. et 
chez M. Att. Fama, négociant à Sa­
xon. Le même ouvrage se trouve 
également relié avec l'annuaire offi­
ciel du Valais. P. [). 

Pour ceux qui ne mangent pas 
Considérable est le nombre des personnes 

dout l'estomac o t rebelle et dont les di­
gestions sont toujours troublées pur des 
accidents divers. Dans ces conditions, l'ap­
pétit a vite disparu et ce n'est que par 
force qu'on paruient à absorber des ali­
ments qui ne passent pus. Quelle est l'ori­
gine des perturbations de cet organe si 
délicat et quelles sont leurs conséquences? 
C'est ce qui est bon de faire connaître en 
même temps que le moyen de guérir cette 



affection. Le mauva i s état du °aug, sa cir-
culution défectueuse son t les causes prin-
pipnlc-* de ces t roubles . Ils peuven t égale­
ment provenir d 'une faiblesse ou d 'une i i-
r i t i i i on du sys tème nerveux. Lu guér i son 
t'<i possi J e . I'I lu condition de ré tabl i r les 
<|iialités d i sparues du sang et de tonifier 
les nerf-;. LcsPi lnles Pink, qui ont, rétabl i 
t an t de sau tés al térées, doivent ces résul-
tnts h leurs proprié tés recons t i tuan tes et 
toniques . C'est elles qu'il es t bon d'em­
ployer. El les rendront la force et l 'appéti t 

et feront d ispara î t re les pesan teu r s et les 
a igreurs après les repas, les maux de tê te 
qui accompagnent toujours les mauvaises 
digest ions, les points de côté, les inflam­
mat ions d ' in tes t ins et su r tou t l 'anémie, con-
séquiM><:e fatale de l 'épuisement des forces, 
Madame L. (leiser, 7 bis, rue du Midi à 
Lausanne confirme ce que nous venons de 
dire dans la le t t re s u i v a n t e : 

'-: J ' a i essayé les P i lu les P ink à l 'automne 
dernier . J e n 'avais plus d 'appéti t , et je ne 
pouvais prendre aucune nour r i tu re sans 

souffrir cruel lement de l 'estomac. Le moin­
dre chagrin, la moindre contrar ié té aug­
menta ien t mes souffrances et je res ta is 
p lus ieurs jours sans manger . Tous les re­
mèdes que je pris ne firent qu ' augmente r 
l ' i rr i tat ion de mon es tomac. Seales les Pi­
lules P ink m 'on t rendu avec l 'appéti t des 
d iges t ions faciles et des forces nouvel les . 
J e ne me reconnais pas moi-même t an t je 
suppor te facilement la nour r i tu re . Nature l ­
lement tout mou corps s'en est ressent i . 
J ' a i repr is le t r a i t ement des Pi lu les P ink 

au p r in temps , à la su i te d 'one • g r ippe et 
j ' en ai éprouvé un bienfait ex t raord ina i re . 

Les P i lu les Pink son t en vente dans tou­
tes les pharmacies et au dépôt principal P . 
Doy et F . Cartier . Droguis tes à Genève. 
3 fr. 50 la boîte ou 17 fr. 50 p i r ti boîtes, 
franco contre mandat -pos te . 
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Savon des l»riiu*es du t 'wngo. t 
Le plus parfuma îles snvons de toilottK J 

2*2 médailles or. H grands prix. Hors ooheo^rs et 
memltre du .lury à l'exposition l'iiris l'.MHb 

ÏILLAGE SUISSE EXPOSITION 
PARIS i9oo UNIVERSELLE 

La plus grande attraction de l'Exposition 
Angle des Avenues de Suffren et de la Motte-Piquet. 
EN FACE DE LA GRANDE SALLE DES FÊTES. 

Restaurant - Crémerie - Grande Cantine suisse 
( D é j e u n e r s e t d î n e r s »1 4 1rs. vin c o m p r i s ) 

Ouverture de 8 heures du matin à II heures du soir. 

YOIR 
à l'Imprimerie Commerciale de Martigny 

les nouveaux échantillons de 

VITRAUPHA 
et cie 

DIAPHANES 
vues et paysages transparents pour coller sur vitrages 

• • • • • • • • • • • • • • » » • • • < • » • • » • » # » 

blanc de raisins secs Les 100 litres 
FRANCO 

toute (jure suisse 
contre 

B, E M B O U R S E M E X T 
YIN //''• ijiialitr 

23 f r. 
Excellents certificats des meil 

leurs chimis tes de la Suisse 
Plus de mille let tres de 

recommandat ions en 1891) 
F û t s de 100, 120, 150, 200, 800 et (i00 li tres ù la disposi t ion des cl ients. 

3JW^~ H a u t e s récompenses aux exposi t ions de Fribonrf», (xenève. Bor­
deaux. Rouen, Elbœuf et Paris. 

Echantillons qmtis cl franco 
O s c a r R O Q U E R F a b r . d e v i n s . M O K A T . 

• • • * • • • • • • • • • • * • • • • # • • • • • • • • 

Les expériences faites dans les cliniques et hôpitaux de 
l i O Ù d r e s avec la Pilule hématogène, répandue en Fiance, 
en Suisse, en Belgique par le pharmacien A. IS re t , à K o -
inaiiN (Diôme), ont été si démonstratives de la valeur de 
ce régénérateur du sang, des forces et de la vitalité qu'une 
Société vient d'être formée à L o n d r e s , ,,Moorgate Station 
Chambers. London, E. G." pour la diffusion de cette spécia­
lité incomparable dans la «« ra i i de -B î r e t ag - . i e et les im­
menses colonies de l'empire britannique où la Pilule sera 
connue et répandue sous le titre de B r e l ' s i ' i l l s . de la 
firme A. B r c t <fc C'o I A établie dans la eit.é de S-osirrires. 

La pilule h-'uiiitogène du H)' .S. V i n d e v o : j e 3 . préparer par 
A. I t r c l . pharmacien à Komui iK (Diôm.-). ^,n\\r. MUI titie 
•-H Fianci'. en Suisse et en Bi'lgi<|>u.\ où idle e-.t répall.liit-
i't. ciiiinur- sons cette appellation. 
KN VENTE DANS TOUTES LE* PHARMACIES 

Goitre 
.le me fais un devoir de vous remercier du t ra i te im-nt .parcorrespondance 

que vous m'avez fnil suivre et grâce auquel je st.is ma in tenan t guérie du goitre 
et éitOllflVllieilt dont, je soutirais depuis plus ieurs minées. Kn eus de nouvelle 
maladie je m'adresserai encore à vous. Ormont-dessous (\ nud), le 1-1 Août 1 S'.I.S. 
Mlle Louise K.-lii•niird. r^"~"' Vu pour légalisation de la « ipnut i rp de Mlle 
Louise E c l u n i r d . ( t rmond-dessous, le 14 Août 18(JS. M. Unnjina», juge de 
paix. Adies.-e: ,. Pol ic l inique privée, Ki rchs t rasse 40a, ( ILAl î lS . -

Une jeune fille 
est demandée pour le ménage et ser­
vir au magasin . 

S 'adresser à l ' imprimerie, Mart igny 

ASSURANCES 
C o m p a g n i e d ' a s s u r a n c e s de 

1er ordre sur la vie, contre l'incendie 
et contre les accidents, demande 

représen tan ts 
sérieux, actifs, pour SION, B R I G U E , 
L O U C H E et B E X . Commissions 
avantageuses . Adresser les offres : 
Case H02, Lausanne . 

T imbres 
CAOUTCHOUC 

EN TOUS GENRES 

à l'IMPRIMERIE COMMERCIALE 
M a r t i g n y . 

c favorisez l'industrie suisse! 

Milaine sur fil «t h Hnuu. 
Drap d e B e r n e 

en toute bonne qualité au nonvean 
d é p ô t d e fctloarlq-u* 

PH. GEELHAÂR, Berne 
40 rue de l'hôpital 40 

Echantillon* franco. Harchandîsu eontn funbouru-
mant it Iranto depuis fr. 20. —. 

fitlRclpe: §a ton — Il mira*! 

Vous n'aurez jamais de situation 
si vous ne connaissez pas la comp­
tabil i té commerciale. Si vous vou­
lez l 'apprendre à fond, vite et sans 
maî t re demandez prospectus et at­
testat ion de cours système Bœsch 
en trois langues qui sont envoyés 
gra t i s et franco. At tes ta t ions de 
Mr. VICTOR GOT, sous-chef de 
la comptabi l i té généra le de la 
Italique de France et de nombreux 
nutres. Succès complet et g a r a n t i ! 
Très facile à apprendre . Adresse 
exacte : .t. I t a ' s c l i , Exper t conip-
table, Z U R I C H (Métropole). 

JAMBONS P Fr. 
peu salé, expt. borax, 
Lard inaig. expt. bor. 
F i le t s. grais . et s. os, 
La rd gras , 
Saind. porc gor. pur, 

10 kg. 12.90 
10 „ 14.10 
10 ,. 14.90 
10 .. 11.40 
10 „ 11.110 

Winige r . m a g a s i n s , I toswi l . 

DYNAMOS 
pour fabrique 

cTHo^LOGE^IÊ 
et p o u r TRANSMISSION 

e n g é n é r a l 

e LAUSANNE (SUISSE) 

Publicité Valaisanne: 
Nous avons l'honneur de porter à la connaissance de 

notre clientèle et du public que le t a r i f d e s 

Annonces valaisannes 
d e s j o u r n a u x s u i v a n t s : 

Confédéré 
Gazette du Valais 
Ami du Peuple 
^RTalliser Bote 

e s t a b a i s s é , d e p u i s l e 1 e r j u i l l e t , à 

10 C l la ligne 
A g e u e e d e p u b l i e i t é 

Haasenstein & Vogler 
Fermière de la Publicité de ces journaux 

AUX SOCIÉTÉS DE CHANT 
CHŒURS D'HOMMES 

Chœurs mixtes — Chœurs scolaires 
l'.auUtcs Grandaon — Davel 

Pestalozzl. 
Chœurs lie daines 

Editions à prix réduits : 
2ô H H0 cent. 

LE CHANTEUR ROMAND 
ri-rucil contenant 2i rnmaneus et 

:il) chantons nouvelles 
1 volume rein'1, avec uuisiqiio 

Prix . 2 fr. 
30 mélodies chant et piano 

Le Sentier perdu, \.>i IWiiel, l.e 
récit ihi Mobile, La première nei^e. 
Mélancolie, Avril revient. Heaux 
rèvos d'or, olr,., etc.. etc. 

Grande édition illustrée 
Catalogue el spécimens sur demande 

adressée à l'autour 

H . G I R O U D 
«RBTKVFi 




